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1-	Pourquoi choisir le métier d’écrivain ?
J’étais journaliste dans une vie antérieure. Puis 
j’aimais beaucoup écrire. J’ai eu des enfants et je 
leur lisais des histoires. Je trouvais que les histoires 
étaient un peu « poches » à la limite. Je me disais : « Il 
me semble que je serais capable de faire ça. » Donc, 
je me suis dit : « Eh bien, je vais écrire des histoires à 
mes enfants et on va voir ce que ça va faire. »

2-   Quelles études avez-vous faites pour 
devenir écrivain ?

Il n’y a pas d’études pour devenir écrivain, pas 
officiellement, à mon avis. Tu deviens écrivain en 
écrivant. En lisant beaucoup, d’abord, et en écrivant. 
C’est à force d’écrire que tu vas voir tes erreurs, que 
tu vas trouver ton style, que tu vas trouver le genre 
dans lequel tu es le plus à l’aise.

3-  D’où vient votre inspiration pour vos 
livres ?

Eh bien, ça vient de partout ça. Ça peut être beau-
coup de souvenirs de mon enfance. Ça peut être des 
élèves que je rencontre, des noms que j’entends, des 
films que je vais voir. Tout, tout m’inspire. Je suis en 
mode inspiration, je vous dirais, à l’année longue. 
C’est pour ça que je dis que j’ai un beau job.

4-   Pouvez-vous nous parler de votre style 
d’écriture ?

Mon style d’écriture, c’est surtout humoristique. 
J’aime ça faire rigoler le monde. J’aime ça que les 
enfants rient ou s’amusent en lisant mes histoires. 
En très, très forte majorité, mes livres sont, du moins 
je l’espère, rigolos.

5-   Qu’est-ce que le métier d’écrivain vous 
apporte au quotidien ?

Du bonheur avec un grand B ! Non, vraiment, je suis 
très, très reconnaissant envers tous les gens qui ont 
publié mes livres. Là, je travaille avec une vingtaine 

d’éditeurs. Envers les enfants qui les lisent, les pro-
fesseurs qui recommandent mes livres, les parents 
qui les achètent, aussi.

6-   Selon vous, quel est l’un des messages im-
portant à faire circuler auprès des jeunes ?

Un message important… Être bien dans sa peau, 
évidemment, ce qui n’est pas évident quand on est 
un adolescent.

7-   Quels conseils pouvez-vous donner à un 
jeune qui aspire à devenir écrivain ?

Ça, c’est facile ! Lis beaucoup, lis beaucoup, lis beau-
coup et écris beaucoup. Il n’y a pas d’autres conseils 
à ça. Tu lis et tu écris. Tu essayes et tu arrêtes. Tu 
trouves que ce n’est pas bon et tu recommences. 
Mais il faut essayer.

8-   Si vous deviez changer quelque chose dans 
votre travail, qu’est-ce que cela serait ?

J’aurais commencé plus tôt à écrire parce que là, 
j’ai commencé à écrire, j’avais 32 ans, quand j’ai eu 
mon fils. Mais si c’était à refaire, j’aurais commencé 
bien avant. Comme je disais tantôt, plus tu écris et 
plus tu deviens « bon », plus tu deviens à l’aise dans 
tes choses.

9-   Pour vous, la persévérance scolaire, ça 
serait quoi ?

C’est de travailler fort, de donner tout ce qu’on a. 
Alors quand tu trouves des passions, quand tu 
trouves des intérêts, ça se reflète dans ton parcours 
scolaire et puis tu as envie de pousser jusqu’au 
bout. En poussant jusqu’au bout, tu fais preuve de 
persévérance.

10-   Quel message voulez-vous lancer aux 
jeunes de notre région ?

Ce que je peux dire c’est que, d’abord, d’être fiers 
d’habiter la région parce qu’on a une fichue de 

belle région. Si vous êtes appelés à aller étudier à 
l’extérieur, parce que ça peut arriver que vous alliez 
à l’extérieur, ne soyez pas gênés de dire d’où vous 
venez.

11-   Que pensez-vous des jeunes qui 
s’impliquent bénévolement dans 
leur municipalité ?

J’ai tellement d’admiration pour vous autres. Non 
mais c’est vrai. En donnant du temps, d’abord tu 
connais plus de monde. Tu connais des causes qui 
peuvent te nourrir dans ta vie, qui peuvent t’enrichir 
intérieurement. Ça se glisse bien dans un CV aussi.

12-   Que pensez-vous de la relation entre les 
jeunes et la cigarette ou la vapoteuse ?

J’ai une très, très, très, très, très mauvaise relation 
avec la cigarette. Puis j’ai eu des problèmes pul-
monaires qui m’affectent encore aujourd’hui. Donc 
quand je vois des jeunes qui fument ou qui vapotent, 
je me dis que ce n’est pas un investissement dans le 
futur du tout. C’est un cliché à dire, mais la meilleure 
façon d’arrêter, c’est de ne pas commencer.

13-   Quelle importance doit-on accorder à 
l’activité physique ?

On ne fume pas et on bouge. La nourriture culturelle, 
la nourriture physique, les activités physiques, ça 
devrait être dans les priorités, surtout quand on est 
jeune. C’est tellement important l’activité physique.

14-   Quels sont les impacts positifs de 
la légalisation du cannabis et en 
contrepartie, les effets négatifs de 
la légalisation de cette substance ?

Je n’ai jamais vu l’intérêt de prendre ça. Disons que 
je n’ai pas d’affinités avec le sujet. Mais je ne le 
recommande pas. Je sais que c’est rendu commun, 
mais moi, ça ne m’attire pas, vraiment pas.
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